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retraite, elle serait encore plus consi-
dérable. Ils ont pedu plusieurs offi-
ciers principaux, Mykrd Ilow, le
Sieur Spitall major général, le com-
mandant en chef des forces de la
Nouvelle York et plusieurs autres.

Les sauvages des cinq nations sont
restés comme spectateurs à la queue Le soir
des colonnes. Ils attendaient sans gue, méla
doute pour se déclarer, l'événement EA pas
d'un combat qui ne paraissait pas une voix..
aux Anglais devoir estre douteux. Assise s

madame JL'acte que nous avons entre les vie dépe d
mains, publié dans leur colonie pour à vue d'œ
la levée et l'entretien de cette les, le gri:
armée annonce "l'invasion générale accompagi
du Canada" eti es mêmes termes loureux, e
sont exprimés dans toutes les com- dans une c
missions de leurs officiers de Milice. vrante.
il leur est de la justice qu'ils nous C'est qu
ont attaqué avec la plus vive opi- joie vient
niattreté; il n'est pas ordinaire que tits-fils, qi
des retranchemens le soient sept entourée d
heumes de suite presque sans aucune pli la grar
relhehe. Cette victoire est due aux Elle a
borines manoeuvres de nos généraux tro at c
avant et pendant l'action et à la et c
valeur incroyable des troupes. Tous urant cet
les officiers de l'armée s'y sont con- solitude d
duits de façon que chacun d'eux mé- main, elle
ritai-t un éloge particulier. Nous la vie belle
avons eIn environ 350 hommes tués ment, l'hec
un M?%, , * ,re:;:- elle a embi
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tout est calme, va-
e comme un rêve.
pas un chant, pas

-epose.
porche, la bonne

tricote comme si sa
ce bas qui s'allonge
cliquetis des aiguil-
t( des vieilles berces
grands soupirs dou-

,ux visage se crispe
on de tristesse na-

e qui lui reste de
araitre avec les pe-
ris huit jours l'ont
caresses et ont rem-
ison de leur tapage

s jours anciens, re-
petits les traits, la
ces de son Pierre.
te elle a oublié la
grand vide de de-

reprise à trouver
ine. Puis, brusque-
départ est venue,

s chéris avec une

dB
araître

le bon Dieu les bénisse... et voi
si, la mère !

La vieille avait posé son tr
piqué une aiguille dans son I
Sans relever la tête, elle avai
té le vieux et pour toute ri
elle soupira tristement.

-C'est bien vrai, reprit-il,<
tissant, qu'ils ne nous apparti
pas longtemps nos enfants
savent pas comme la vie es
quand ils nous laissent !

Mais allons ! Faut pas y
la mère! Faut se résigner pui
ne peut empécher rien de rien
vie est la même pour tous ! Çi
mence beau, ça finit triste!

Tout en philosophant, le bc
me avait sorti sa pipe, et Po
qu'il la bourrait avec précaut
jetait des regards furtifs
vieille amie qui , n'avait pas
son tricot et qui soupirait tot

Il se tut. Parfois il ouvra
lèvres, prêt à parler, puis il J
fermait avec une mime d'écoli
en faute.

Il avait bien trouvé un r
lui, un bon, croyait-il, pour do
ma bonne amie une vie pai
mais voilà, elle rirait peut-êl
lui et de son projet, et on a beï
vieux, l'orgueil est toujours j(

Enfin, il se décida, et d'un<
mal assurée, feignant de plais
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